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Edition Sonsi-Quotidii

................. $8.00 Six moi», payable d'avant»

......  .......  4.00 Payable à la Un du semestre
Edition Hebdomadaire 

Un an, $1.00, invariablement payable d'avance.

BUREAUX—No. 445. rue Sussex. Ottawa, et No. 70, rue Albert, Hull

Un an. payable d’avanoe......... ..
Payable dans le cours de l'année...

$1.60 Aém1nK»mU«r
0. D. THÈBIAÜLTJOSEPH TASSÉI 800

la manuscrits déposés u soit pas mdas Its kttns il émois nos afraee.his sont refusés

BOULANGERIE A VENDRE.| demenma but.
^ Une Boulangerie nouvellement construite, jjl IfJL^Eli

Conditions avantageuses moyennant 
(te lionnes garanties.

S’adresser à

! Wm HOWE. MAIitlllMIISKSSKrHHS SOURCES DE CALEDONIAt V
Vi

d Rnlre Montréal et Ottawa *1
293, RUE CUMBERLAND.

Peintre, Doreur. Vitrier, 
Tanissier, etc.

▲U
« *\ Atmosiihhre et paysage# eiirlutnleursdésire informer ses nombreux amis et le pu­

blic, en général, qu’il a transporté son étal au
MARCHÉ DU QUARTIER BY, étal “ B,”

ci-devant occ 
constamment

Magasin Populaire I860- Le Grand tiotel-1880RUE SPARKS OTTAWA. F. BRAZKAU, 
No. 32, rue Kent, liull. M. LAUR. DUHAMELl

Ottawa, 17 juin 1880. Dp Co célébré rendea-vous pour l'été et la 
santé sera conduit sur un bien plus haut 
pied atte ci-devant. U<i prix ont été réduits 
et la dltvciion entièrement renouvellée. L# 
saison comire id dviuie le 1er juin au 1er 
octobre. Prix do la pension pour les visi­
teurs de passage, $1.50 6 $2.00 par jour , 
$8.00 à $17.50 jmr semaine ; enfants au- 
dessous de 12 ans, moitié prix , au-dessous 
de 5 ans, accompagné de leurs nourri 
gratis ; taux réduits pour les nourrices et 
domestiiiuea. l«es sources et Bains sulphu- 

1e Caledonia ont une 
comme s|>éa>llquo 

cas de rhumatismes, 
le la jieau, du foie, des 

es alfections semblables . ils 
dés jiar les plus hautes uuto-

upé par J. Cassidy, où 
un apjirovisionncmenl de

il tiendra
J. A. COtTIIT, Importateur et marchand de

étal, lui permettant i 
plus oouaidèrabU) de

grandes améliorations A son 
ml d'exhiber un assortimentViandes de toutes sortesJ. P. MURPHY, Tapisseries et de decors.

Propriétaire. DANS LA WBILLXUR8 CONDITION.

Méconnaissant de l'encouragement libéral 
qu’il a reçu par le passé, il esfière que ses 
pratiques lui continueront leur patronage 
dans sou nouvel établissement.

Ottawa, Il Nov., 1879.

PLOMBŒn. 
Poseur de tuyaux de vapeur 

et de gax,
POSEUR DE SONNETTES, etc

161, BUE BIDEAU.

Viandes de Choix,Peinture, huile, vitres, mastics, venus, etc. 
Ottawa, 22 octobre, 1879. taSitué au centre des affaires et 

tout près des édifices du parle 

ment, cet hôtel est le rendez-vous 

de tous les hommes d’affaires et 

continue à tenir son rang parmi 

les premiers hôtels du pays.

9FS coin nus m ss db

GIBSON, FILS et WARNOCK °®*' tpi» Ids années précédentes, est capable do 
J®* satisfaire tous les goûts.

Il remercie ses no

i.

’ L'ENLISE ET CUMBERLAND, ïïi mbreuaee praiiq 
l'encouragement libéral qu'il en a reçt 
sollicite de nouveau leur patronage et c 
du public en général II fera tou 
pouvoir pour tous les satisfaire.

i, ol 

l en son

MANUFACTURIERS DK riquos, i
réputation univert 
infaillible dans le 
dyspeps 
rognons 
sont recomman 
rités médicales.

Ceux qui désirent obtenir un guide complet 
indiquant les routes, les prix, etc., feront 
bien d'en 
postale, l 
Ottawa.

ns et gazeux i 
IleOTTAWA.

mVA.. '

DEMENAGE

IKAIGNUIRBS en CÜ1VHK POLI, en 
D FEU GALVANISE, en ZIISC, etc. 
CABINETS D'AISANCE, EVIERS, etc., 
placés de la manière la plus convenable. 
Articles de toute sortes pour plombiers.

Toutes les commandes seront prom piemen i 
exécutées.

pour le commerce du gros.
blissemeiu de la vallée

ii-, maladiesITE M. Richard a toujours un assortiment dei 
plus variés et des plus complets qu'il olfre 
aux |»rix les plus raisonnables.

Le plus grand 
d'Ottawa U. A TOITJOCIIN IN MAINS

VOLAILLES,
SAUCISSES,

LA MOUES.
VIANDES FUMEES, 

LA RD SA LE, rie., rit.,

AU COIN DU VIKUX

Tous nos biscuits sont cuits à lu vaj 
moyen d’un fourneau mobile qui a un 
cité de 20 «marts de fleur par jour.

Nos employés sont «les premières mains du 
is quêi du corn­
et garantissons

leur au
tablé

C)t Ottawa, 10 octobre 1879. uvoyer lour adressée, par ourte- 
à la compagnie du Grand-Hôtel,

Ottawa, 20 octobre 1879.
J. P. MURPHY pays. Nous ne ntmsrocyup 

merce de gros -Beulemeni 
pleine satisfaction.

GIBSON, FILS ht WAKNOCK,

€11A li€ DTE RIEMAISON D’EDUCAl ION ’r
POUR LKS

JEUNES DEMOISELLES.

Congrégation de Notre-Dame,
Rue Gloucester, Ottawa.

L’année scolaire de cette Institution 
mence le 1er de Septembre. Le cours d’é 
est complet et la médaille d’o 
celle maison, est donnée aux 
terminent.

N. B.—One médaille d’argent, prés 
par Son Excellence lo Gouverneur-Général, 
sera décernée, à la lin de l’année, à l’élève 
qui se distinguera par une application sou­
tenue et pai une grande ildé

Un cours spécial de couture est suivi avec 
succès pur les élèves. On donne une alien 
lion particulière à l’économie domestique.

La Musique, le Dessin, la Peinture, l'Alle­
mand, le Latin, l’Italien sont des extras.

Pour les termes et autres Infor 
s’adresser à

2 septembre 1879. L’EDITION HOl'ALEFRANÇAISE
SEULE MAISON A OTTAWAV Coin des rues Bank el Queen.

CHANSONS DE LA FRANCEHOTEL WTItEU L'on trouvera toujours un assortiment du

M. P. €. GUILLAUME (Paroles françaises et anglaises) 
ACCOMPAGNEMENT POUR PIANO

drap bleu et or.-Prix $1.5(1 
en brochure, prix $1.00.

tIAItCHE I1Y,Viande préparée de première qualitéjyOYER HOIR SOLIDE
r, dijilûme de 
élèves qui !e

Très bien relié enTENU PARDonne avis à s«>s nombreuses pratiques 
qu’il a transporté son

Fonds de Magasin
SUR I.A RUE CLARENCE.

Ottawa, 22 mars 1880.
Et vendue à des prix modérés.

Dindes désossées,Volailb's rôties. Languor 
pressées et marinéos, Saucisse de Boulogne 
Lard salé, etc., oie.

A. COURCELLE,
Carré du marché By, Nos. 14 et tti. 

Ottawa, 24 janvier 1880

MICH.C0AILL1EK alias îtiAVIOYJ’espère sans contredit posséder actu 
elleraent rassortiment le plus élégant 
et le plus complet de mobiliers de 
chambre à coucher en noyer noir, dt 
tous les patrons et de tous les prix. 
Ne manquez pas d’examiner ces mar­
chandises chez

SOMMAIRE :
Où voulez-vous aller — L’nnge-gnrdien — 

Quand tu chantes—La premiiiro feuillu— 
L'étranger—Cantique «le Noël—Sérénade— 
Chanson do Forttmio—O Richard ! O mon 
Roi I—Lu valse dus adieux — Le pont des 
soupirs—Hendez-moi ma patrie—I.a madone 
—Le lac—Adieu, belle France—Los hiron­
delles—Une fleur itourréjamso—Le Toréador 
—Le soleil du ma Bretagne—Ta voix—Lu 
lauvotto du canton— Non, monseigneur— 
Oui, monseigneur—Si vous me regrettez— 
lots cheveux blonds—Si loin I—,Le départ du 
marinier—Mon Ame à Dieu, mon emur à toi 
—Ksjièro—David chantant «lovant Haiti— 
Bonliour caché—La réponse du bon Dieu - 
Ave Maria—Lo carillon du verre — L'avril 
est là—Brunei lo—Le petit mousse noir—La 
bénédiction d’un père— La bouquetière dos 
liuncés—Huit uns —Les fleurs animées — 
Quand «le la nuiL—Veux-tu mon nom t —La 
jardinière du roi—Luisez-moi l’uimer—Je 
suis Lazzarone—Meiljé—Mourir pour la pa­
trie—Lu parisienne—Le chant du départ— 
Toujours seul ! ou le -■ Masque «lu fer1’—La 
fétu du ciel—Pauvre Hour T pauvre femme I— 
,Le départ des hirondelles—Sisea l’Albannise 
—Sous l’ormeau—La Marseillaise — La Zin- 
garn—Partant pour la Syrie—Pierre l’her-

A vendre «tulemonl liai
H. MORGAN, 
rue de la Fabrique, 
le gros jleur l'Editeur.

sentée COIN DBS RUES

Wellington et Brideje, Hull
Brandies el cigares de 

table de première classe 
do toutes sortes à volonté.

Les personnes qui visitent Hull en tou­
ristes ou pour affaires, feront bien «le des­
cendre à cet hôtel, où elles trouveront tout 
le confort désirable.

19 février 1880.

Porcelaine, Faience, Poterie 

et Lampes,

Les meilleures et les plus économiques
No.455 Rue Sussexlité au règle- un ier cüo 

aux et vo;
Clio.

Où il vernira 
avec piesim» satisfaction pour 

l’acheteur.

Livres d’Histoire, de Prières,
ET D’ECOLE

VENDUS A THÈ8-BAS PRIX.

ours ses marchandises

Ed. O’LEARY,
mations, MARCHAND TAILLEURU. errattBr. SAINT-GABRIEL,

Supérieure.
ETFERRONNERIE

POUR LA

Ferronnerie à bon marché

MngHwin de Menblett dn Fatal*,
84 Rue Rideaux. CHATFIELl)

Fournisseur des MessieursOttawa, 22 juillet 1880.

92, HUI) KIBK’Al.
Un bon assortiment dePOUDRES DE CONDITION O'ALEXANDER ETAL C.

M An O II 3D 33 Y.
Entrée sur In rue Clarence.

J. MARTEL, Proprietaire.

T toit e <3. ssia ALLEZ CHEZ
Itou.I S POUR les ROGNONS

McDougal & 
Cnzncr

L’AUTOMNE ET L’HIVEliET AUTRES
Fourui-seur de Son Excellence leM KDE CUVES CELEBRES A dos prix qui conviennent à toutes les 

bourses.
Ottawa, 10 Nov., 1879.

Pbotosraplili uo

140 Rue Sparks,
(antrefok JARTIS)

12 PHOTOGRAPHIES pour $1
DORlDIt et DELORME

MARQUIS DE LORNEPOUB LES

Cbewaux »
Joseph. Drolet Tout en remerciant ses nombreuses prati­

ques, les invite à venir lui rendre visite.
Il a cous 

complet de

VIANDES FRAICHES, 
SALEES ri

Agent a Ottawa C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie el Sainl-Patnck. 
\ VIS.—Les médecines ci-dessus, célèbres 

xY dans tout le Canaila pour leur efficacité, 
ne se trouvent que chez M. C.
Je mets donc le public en garde contre les 
contrefaçons.

T ALEXANDER.

Enseigne de la GRANDE TARIERE, 

RUE SUSSEX.
Ottawa, 2 février 1880.

si animent eu main un assortimentFABRICANT jgg

Chemin de fer Canadien du 
Pacifique

».d’Eaux Gazeuses, Quéljcc, 20 janvier 1880.
STRATTON. HENIEDE SPECIFIQUE de GRAYilaisUl Propriétairea Ale et Bière de Gingembre, Cidre, 

Soda Water, Crème Nectar, et 
autres breuvages pour l’été.

Les meilleurs breuvages 
distillés de la ville.

Ottawa, 20 mai 1880.

de Les Cultivateurs ! FUMEES.Ottawa, 3 déc., 1879.
trade MA». LE GRAND tradh 

Remède A g lais ^ 
—Une guérison 

: infaillible j>our
s la faiblesse sé-

Ottawa, 7 nov., 1879. mwlériel J. MARTEL.NoiiiuImmIoiimEN, AUX INVENTEURS ! 
J. Coursolle & Cie.,

Ottawa, le 28 janvier, 1880.m. BILSKY, les travailleurs, les hommes de pro­
fession, en un mot, tous ont besoin, 
à cette saison de l’année, de quelque 
chose qui donne du ton au système 
et les prépare pour le travail.

mex.
I ’EPOQUE fixée pour la réception de sou- 
LJ missions pour la fourniture «lu matéri 
roulant jiour le chemin de fer Canadien 
l'acitique, à être livré durant les prochains 
quatre uns,est de nouveau prolongée jusqu'uu 
1er Octobre prochain,

Par ordre,
F. BRAUN, 

Secrétaire.

minai-', la sper- 
matorrli-’-e,

qui sont les suites des habitudes honteuses : 
1-erte de la mémoire, lassitude «les membres, 
douleurs dans le dos, obscurcissement -le lu 
vue, décrépitude prématurée et plusieurs 
autres maladies qui conduisent à la folie, à 

consomption ou à une mort précoce, 
ils complets dans notre pamphlet, que 

nous envoyons gratis par la malle, Le 
remède sjtécillque est vendu par tous les 
droguistes à $1 le paquet ou six paquets 
pour $5. Il sera envoyé franc «le port sur 
réception de la somme requise.

loi
du m1

3S|

d

PRETEUR SUR GAGES,
No 98, Bue Rideau. So/Iicüeurs de Brevets d?Invention, 

Dessins de Fabrique, Marques 
de Commerce et de Bois.

ETABLI EN IHNIArgent avancé contre Montres, Diamants, 
Bijoux, Vêtements, etc., etc.

Montres neuves et -le seconde-main à 
vendre à grand marché.

Ottawa, 29 juin 1880.

LA VIT ALINE !Département des chemins de 
fer et canaux,

Ottawa, 26 juillet 1880. IAgences et Correspondants aux Etats- 
Unis, en Angleterre et ÎOO THOS. PATTERSONen t rance.

fora cela en éliminant tontes les im­
puretés du sang.J. COURSOLLE & Cie., Fournisseur de Sun Excellence le Gouver­

neur-Général.
/ V/>1 ARA, LAPIKRRE A H KM ON. 
KJ vX Avocats,Solliciteurs, Notaires, etc. 
Bureau, Block de Hay, rue 8j arks, Ottu 
Ont., près du Russell Bouse.

OTTAWA PLATIAfi WORKS Chambre Victoriaibles Vis-à-vis le bureau des Brevets,
OTTAWA, Ont. EPICIER DE FAMILLESDeux portes de la rue Rideau. PRENEZ LA VITALINE I

MARTIN O’GAHA, 
HORACE LA PI ERRE,

B. P.—Boite 68. et marchand de vin, marchandises «le choix 
au plut bas prix du comptant.

No. r>$>, HUE ItmEAU
Ottawa, 11 juin, 1880

J. F. GARROW, Cie uk MEDECIN K de GRAY, 
Toronto, Ontario, Canada. pour toutes lus affections des ro 

gnons.1», A. Olivier KDWARD P. HEMONOrfèvre, plaquage en or, argent et 
nickel,

27 avril, 1880.
e. DR. A. ROBILLARD.T. RAJOTTE,

Syndic Offlolol
Pout le comté de Carlrion ri lu vùle 

<t Ottawa, Comptable ri Collecteur.

A VOCAT.
Bureau.—Encoignure

Sussex, Block d’Egleson, Ottawa, Ont.

m-ARGENT A PRaTEH.~m
Ottawa, 23 juin 1879

ESMONDEStériel
Cie.,

No. 18, Rue Nicholas, Ottawa
Spécialité de réparations et de rejwlissage 

d’articles de tous genres en argent et en 
La nuance du plaquage en 

et on pourra lui donner la

CHIRURGIEN, OCULISTE ET AURISTE.> Vendue par tous les pharnuu:iens.

$1 LA BOUTEILLE. 
Me de Médecines de tiray,

TORONTO.

DrO. DAGENAISdes rues Rideau et ciaie donnée au traitement des 
s «les jeux et des oreilles.

Attention sjié' 
maladie

Bureau de santé • En amère de V IMlel-de- 
Vxlle.
—Heures du Bureau de 9 à 4.—

argent j-laqué. 
or sera uniforme, 
teinte demandée. 

Ottawa, 18 juin 1880

\ Médecin- Chirurgien,Bureau 64 rue Wellington, Ottawa
Ottawa, 14 août 1879. lan. Orléans, Ont.

\
FEUILLETON —Et qui le sera toujours, cher 

monsieur Christophe, dit Mme 
Dupré, appuyant son affirmation 
d’un serrement dé main

Je ne sais pas quel entraîne­
ment, me pencha vers la jeune 
fille, près de laquelle j’étais assis, 
je murmurai de manière à n’être 
entendu que d’elle :

—Et vous, Mademoiselle, qu’en 
pensez-vous?

Elle rougit un peu, leva au ciel 
ses grands yeux dans lesquels 
brillait une larme, 
sa sur moi, en souriant d’un sou­
rire angélique. Elle ne répondit 
pas, mais son regard et son sou­
rire en disaient plus que bien des 
paroles. Dès lors je résolus de 
m’ouvrir promptement et loyale­
ment au père.

tai plus. Une après-midi que 
M Dupré était seul au jardin, 
j’allai le trouver. Il leva la tête 
en m’entendant venir et me ten­
dit la main avec sa cordialité 
accoutumée. Je lui fis tout fran­
chement ma demande, dont il 
n’eut pas l’air surpris.

—Je m’attendais à cette démar­
che un jour ou l’autre, me dit-il ; 
et je ne metl rai pas de mystère à 
vous dire qu’elle ne me mis 
de peine, loin de là.

—Je suis bien heureux alors.... 
instant, Christophe, un 

instant, Je n’ai pas dit encore 
tout-à-fait oui ! quoique.... Mais 
j’aurai d’abord à vous poser quel­
ques petites conditions.

—Je les accepte les yeux fer­
més, je les accepte....

—Il faut voir ! il faut voir ! 
quand vous les connnaitrez.... 
Mais d’abord revenons. Oui, 
j "avais bien prévu qu’avant peu, 
honnête comme vous l’êtes, 
en viendriez là. Félicie me pa­
raissait, de son côté, vous voir 
d’assez bon œil. Et quand je l’ai 
questionnée, c’est-à-dire qnadd sa 
mère l’a questionnée ouverte et 
franche, elle n’a pas dissimulé 
pour vous sa grande estime.

—Le l’estime seulement ?
—De l’estime et de l’amitié

aussi. Enfin suffit qu’elle ne se 
chagrinera pas du tout de deve­
nir votte femme pas plus que 
Mme. Dupré et moi nous n’aurons 
regret à vous appeler notre gen­
dre.

moins qu’un employé de la sons- 
préfecture.

—Oui, monsieur Dupré, sans 
doute, c’est la vérité quant à pré­
sent. Je gagne, non sans peine, 
tout juste de quoi vivre honora­
blement ; mais ce n’est que pour- 
un temps, pendant quelques an­
nées peut-être. Et devant moi 
j’ai l’avenir, j’espère ; maintenant 
surtout que, ne travaillant plus 
pour moi seul, j’aurai doublement 
courage à tenir les pinceaux. Je 
profiterai de mes loisirs, des bon­
nes heures du matin, l’été, pour 
achever quelques tableaux que 
j’enverrai aux expositions pour me 
taire connaître. Et, une fois con 
nn, nous somme sauvés ! La répu­
tation, voyez-vous, monsieur Dn- 
prè, pour l’artiste, c’est comme la 
vogue pour le marchand, la répu­
tation, c’est la fortune.

—Oui, mon ami, je le com­
prends très bien ; mais si la répu­
tation se fait attendre long­
temps ? longtemps ? si même elle 
ne vient pas ?

—Cela, monsieur Dupré, ce 
n’est pas possible, un peu plus 
tôt, un peu plus tard. Car, je 
puis le dire, je ne buis pas un pa­
resseux.

—Assurément non, et, sous ce

rapport, Christophe, je vous rends I capacité, sont des premiers à 
justice. douter. Puis enfin, je ne puis

ht le talent ne me manque pas vous le cacher, tout le monde 
pas, vous en avez eu des preu- n’est pas de votre avis sur vous- 
ve8, même et des gens compétents....

— Comment cela ? demandai-je 
avec vivacité.

—Allons, ne vous fâchez

«•n
: mê­
mes 

inées 
mon- 
Lou- 
mme 
de la 
nent, 
i cet

| 2

LA FAMILLE M. Dupré ne répondit pas. Il 
tournait et retournait dans ses 
mains son journal, tant si bien, 
oue lui, d’ordinaire si soigneux, il 
finit par le réduire à sa plus sim­
ple expression. A la fin, comme 
pas un effort supiême, il se décida 
à parler et me dit d’une voix 
presque inintelligible

—Mon ami, excusez-moi de 
vous dire cela ; mais la circons­
tance m’y oblige : Voyons, fran­
chement, la main sur la conscien­
ce, êtes-vous sûr d’avoir du ta­
lent ?

—Comment ? m’écriai-je tout 
étourdi de la question, et avec un 
accent qui n’annonçait pas préci­
sément la satisfaction. Monsieur 
Dupré, la vanité ne m’aveugle pas 
sur moi-même. Mais on ne fait 
pas ce que je fait, quand on n’a 
rien là, dis-je en me touchant le 
front. Je ne me crois pas sans 
doute encore tout-à-fait un maî­
tre ; mais je suis, j’espère en bon 
chemin....

—Mon cher enfant, d’abord j’ai 
presque toujours vu que ceux qui 
ont ce que vous dites, le talent, la

?
Oh ! merci, père, de ces bonnes 

paroles.
—Doucement, je vous l’ai déjà 

dit, ce n’est pas sans quelques 
conditio

—Mais puisque j’accepte de 
confiance, tout ce que vous vou­
lez, je le veux.

—Qui sait ?
—Pensez-vous que nous puis­

sions avoir l’ombre d’une discus­
sion pour l’intérêt par exemple ? 
Je m’en rapporte à vous complè­
tement, Monsieur Dupré, et je 
dois m’estimer trop heureux que, 
dans ma position si modeste....

—Et c’est justement cette posi­
tion qui est fa pierre de touche.... 
et l’objet.... la cause.... de mes con-

DU VIEUX pas,
Christophe ; j’en ai eu assez de 
chagrin, et Félicie donc,CÉLIBATAIRE. pauvre
petite ! elle avait tout entendu et 
elle a pleuré, pleuré !....

—Entendu quoi ? dis-je avec 
une impatiente anxiété.

—Pendant votre absence, ab­
sence, voici ce qui est arrivé : Vo­
tre portrait, vous le savez, avait 
fait du bruit dans la ville

qui ns....
pasnt le 

mpre 
pati- 
ts de 
)ires, 
plu- 
)yait 
ulier

r
PAR —Un

M. Balhild Uouniol.

parce
que je me faisais un plaisir de le 
montrer à toutes mes pratiques. 
On en parla si bien qu’il en fut 
question au Cercle où se trou­
vaient un jour des peintres de Pa­
ris, en promenade à Fontaine­
bleau ; de ceux qu’on dit les plus 
célèbres. Les amis, qui les avaient 

Cercle, leur proposè­
rent de venir voir notre tableau 
et les amenèrent ici. Ils étaient 
trois on quatre, des messieurs 
très bien, tout en noir, avec la 
rosette à la boutonnière, excepté 
l’un d’enx, plus jeune, qui n’a-

—Vous me flattez, vous exagé­
rez, M. Dupré ! dis-je prenant un 
air modeste.

—Non, mon ami, je ne dis que 
ce que je pense,

—Moi, interrompit Félicie, ce 
que j’apprécie surtout, attendu 
que je me connais mieux à faire 
une addition qu’à juger de la 
peinture, c’est l’intention, la bon­
ne pensée.-, qui a inspiré ce ta­
bleau.

—Ah ! Mademoiselle je vous 
devais bien cela à tous et davan­
tage.... une famille qui a été pour 
moi. .. une famille.

Ra­
des
de! III«mesj

ILLUSIONS !igné?

où je 
sure, 
ax si 
i-ci ! 
coup 
: vo­

yousQue les hommes croient faciieinenl 
ce qui favorise leurs inclinations tt 
ce «|ui Halte leurs es|*>rances !

(Bossurr;

Une circonstance imprévue 
m’obligea à faire un voyage de 
quelques semaines, et je dus re­
mettre la demande eu mariage à 
mon retour. Mais alors je n’hési-

d irions.
—Je ne comprends pas. Ex­

pliquez-vous ?
—C’est une chose connue entre

conduits an

nous et assez visible d’ailleurs, 
que jusqu’ici vous n’avez gç 
fait fortune avec votre état. V 
gagnez, tout en vous fatiguant I 
beaucoup avec les leçons, un peu |

uère
DUS

[Continué-sur la quatrième page.)
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